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Jacques		CROQUELOIS	
Jacques	Croquelois	nait	 le	21	mai	1942	à	Nevers	(Nièvre),	où	son	père	Marcel,	 ingénieur	centralien	
originaire	du	Nord,	a	été	envoyé	pour	diriger	une	importante	usine	du	groupe	de	Wendel.	Jacques	a	
une	sœur	et	un	frère	plus	âgés.	Sa	scolarité,	primaire	et	secondaire,	très	solide,	se	déroule	en	Région	
Parisienne	et	à	Metz,	en	fonction	des	affectations	professionnelles	de	son	père.	La	famille	jouit	d’une	
très	confortable	aisance	;	les	vacances	estivales	ont	La	Baule	pour	cadre.	
	
Jacques	prépare	HEC,	pendant	2	ans,	à	Stanislas,	où	nous	nouons	une	amitié	durable.	Durant	toutes	
ses	études	parisiennes,	il	habite	avec	son	frère	Guy	un	appartement	familial	avenue	de	la	Bourdonnais.	
A	HEC,	il	laisse	le	souvenir	d’une	personne	calme,	sérieuse,	voire	austère,	et	réservée.	Il	s’investit	en	
parallèle	dans	des	études	de	droit.	 Il	 assiste,	 en	1964,	 aux	 Jeux	Olympiques	de	Tokyo	et	évoquera	
souvent	ce	voyage.	C’est	l’époque	où	son	père,	qui	est	le	Directeur	de	SOLLAC,	participe	activement	à	
la	première	restructuration	de	la	sidérurgie	lorraine.	Après	HEC,	Jacques	effectue	son	service	militaire	
comme	Commissaire	de	la	Marine	à	Tahiti	;	il	engarde	d’excellents	souvenirs.	
	
De	retour	en	métropole,	il	entre	comme	fiscaliste	au	Centre	Français	d’Etudes	Juridiques	;	il	développe	
encore	et	diversifie	ses	connaissances	et	obtient	le	diplôme	d’Expert-Comptable.	Il	rejoint	la	Fiduciaire	
de	France	en	1977.	En	1980,	il	est	engagé	par	le	cabinet	de	conseil	britannique	PA	Consultants,	où	il	va	
œuvrer	jusqu’en	1991,	alternant	les	responsabilités	tant	à	Paris	(Directeur	Financier,	PDG	de	la	filiale	
française)	qu’à	Londres	(Contrôleur	de	gestion,	Directeur	des	Investissements	Europe).	Jacques	reste	
très	longtemps	célibataire	;	il	consacre	ses	loisirs	à	jouer,	fort	bien,	au	tennis	à	Jean	Bouin	et	à	effectuer	
de	nombreux	séjours	touristiques	en	Asie	d’où	il	ramène	quantité	d’œuvres	d’art	qui	décorent,	puis	
encombrent,	son	appartement.	Jacques	épouse	en	1979	Marie-Christine,	qui	a	une	fille,	Delphine	(dont	
Jacques	va	beaucoup	s’occuper)	d’une	précédente	union	;	mais	 le	mariage	ne	durera	que	quelques	
années.	
	
En	1992,	 il	 rejoint-	nouvelle	étape	professionnelle-	 IBS	France,	entreprise	de	matériel	 téléphonique	
dont	 il	 prend	 en	 charge	 la	 gestion.	 Vers	 2008,	 sa	 santé	 commence	 à	 se	 dégrader.	 Les	 médecins	
consultés	 diagnostiquent	 une	maladie	 neurologique,	 sans	 doute	 d’origine	 héréditaire.	 Il	 passe	 ses	
derniers	mois	dans	un	établissement	spécialisé	à	Vaucresson	(Yvelines)	où	il	décède	le	26	juin	2011.	
Nous	avons	gardé	des	liens	d’amitié	fidèles	jusqu’à	la	fin.	
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